
des références bibliographiques et 
des notes. Le ridicule « pic à glace» 
de certains livres redevient un pio­
let (mais que faisait-il à Mexico ?). 
On peut, par contre, regretter, en ces 
temps de centenaire, la rapidité ex­
cessive du passage sur la révolution 
d'Octobre et ses suites immédiates, 
y compris l'insurrection de Cronstadt. 

Dominique LEJEUNE 

c) Marie-Glaire PHÉlIPPEAU, Tho­
mas More, Paris, Gallimard-Folio, 
2016, 270 p., Illustrations, chrono­
logie, tableau généalogique, carte, 
notes en fin de volume. 

Thomas More (1478-1535) est mal 
connu en langue française et ce n'est 
pas la série télévisée canado-irlan­
daise des Tudors dans laquelle il est 
le plus mal traité des personnages 
gravitant autour d'Henry VIII, qui ré­
tablira l'image de l'auteur de l'Utopie 
(1516), d'où l'intérêt de cette biogra­
phie écrite à nouveaux frais par une 
professeure agrégée d'anglais spé­
cialiste de la Renaissance. 

Voilà un personnage complexe, pas­
sionnant et rieur, - comme son ami 
Érasme, il ne rate jamais un bon 
mot-, affronté à une mondialisation 
alors déconcertante et qu'il tente 
d'apprivoiser par le savoir et l'ouver­
ture. Son exécution pose jusqu'à nos 
jours la question de l'autonomie de 
la conscience, comme en témoignait 
le célèbre film de Zinnemann, Un 
homme pour l'éternité (1966). 

Cette biographie se lit comme un 
roman, bien qu'elle soit aussi une 
splendide étude érudite sur les forces 
culturelles à l'œuvre sous le règne 
d'Henry VIII et largement citées dans 
d'excellentes traductions. L'A. met 
parfaitement en situation cet homme 
exceptionnel dans les temps qu'il a 
traversés': une grande leçon d'histoire 
européenne vue du côté anglais, donc 
décalée par rapport à nos manuels 
habituels. 

Quel dommage que l'éditeur n'ait pas 
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cru bon d'ajouter un index qui aurait 
permis de retrouver personnages, lieux 
et œuvres croisés par Sir Thomas. 

Nicole LEMAITRE 

c) Christine CLERC 
« Tout est fichu! » les coups de blues 
du Général, Albin Michel, 2014, 217 p, 
notes, bibliographie, 16 euros. 

Le général de Gaulle a trop le sens de 
l'État et de sa propre responsabilité pour 
laisser paraître publiquement ses états 
d'âme; son éducation implique une ré­
serve sans qu'il ait à se contraindre, et 
l'heure n'est pas à la presse « people » 

qui les auraient dévoilés. Le grand 
homme a pourtant ses faiblesses, ses 
« coups de blues » comme le rapporte 
dans son livre la journaliste Christine 
Clerc à qui l'on doit déjà un ouvrage sur 
la famille de Gaulle (Les de Gaulle, une 
famille française, Nil édition, 2000). 

En huit chapitres, l'auteur développe 
huit moments de crise et de dépression 
du Général: lors de sa captivité pendant 
la Première guerre, lors de la naissance 
et la mort de sa fille, Anne, mais aussi 
à des moments cruciaux de sa vie de 
responsable politique, de la Deuxième 
Guerre à sa démission en avril 1969. 
C'est-à-dire qu'à des moments clefs 
de sa vie privée et publique, Charles de 
Gaulle est tenté par l'abandon, la démis­
sion voire le suicide. 

Les événements sont rappelés avec 
une écriture claire et agréable ; 
Christine Clerc s'appuie sur les écrits 
et témoignages de proclles du Géné­
rai, à commencer par son fils, Phi­
lippe. Les faits sont bien documentés 
et exposés. On peut regretter que le 
contexte ne soit pas assez développé 
pour apporter des explications poli­
tiques à certains crises comme le 
ballottage de 1965, ou le référendum 
du 27 avril 1969. Mais on voit que 
le grand homme a des faiblesses et 
a besoin d'être encouragé, secouru 
même, par d'autres: il l'attend et le 
demande. 

La publication des Lettres, notes et car-

nets chez Plon, à partir de 1980, celles, 
très abondantes, de l'entourage du Gé­
nérai avaient déjà permis de découvrir 
que Charles de Gaulle n'était pas uni­
quement un roc, mais un homme d'une 
grande sensibilité qui, dans l'intimité 
familiale exprimait son affection et sa 
tendresse, ou montrer ses faiblesses. 
Notons, enfin, que Pierre Lefranc, an­
cien Français libre, proche du général 
de Gaulle depuis le RPF, l'a évoqué dans 
La tentation de Charles de Gaulle, Flam­
marion, 1993. 

Lire Les coups de blues du Général, per­
met néanmoins de rappeler que la vie 
des grands hommes n'a rien de téléo­
logique, et que leur œuvre se construit 
souvent contre des forces opposées. 
Comme Charles de Gaulle l'écrivait dans 
Le Fil de l'épée, en 1932, « ( ... ) que les 
événements deviennent graves, le péril 
pressant, que le salut commun exige tout 
à coup l'initiative, le goût du risque ( ... ) 
Une sorte de lame de fond pousse au 
premier plan l'homme de caractère ». 
C'est cette lame qui d'abord a enfoncé 
puis redressé le général de Gaulle au 
cours de sa vie. 

Chantal MORELLE 

• cc) Gettina RllZO, Le collectionnisme 
au X/Xe siècle. Théophile Gautier et les 
préfaces aux catalogues des ventes 
aux enchères, Paris , l.}Harmatan, 
2015, 248 pages, 26 euros. 

Cet ouvrage, cOlllposé de deux par­
ties, comprend un essai (p. 9-83) 
sur le collectionnisme qui condense 
plusieurs articles antérieurs et une 
édition (p. 87-211) des « préfaces» 
- il Y a en fait plusieurs articles de 
journaux qui n'ont rien à voir avec 
des préfaces - que Théophile Gautier 
a rédigées pour vingt-cinq catalo­
gues pour des ventes aux enchères 
effectuées de 1853 à 1872 à l'Hôtel 
Drouot. Le regard porté par Cettina 
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